
que valent vos trésors ?

atériau noble et
précieux, l’ivoire
sus ci te depuisMtoujours la fasci-

nation des hommes. « L’or
blanc » pouvait se retrouver
dans les trésors de la Rome an-

tique ou de la Chine impériale,
sur les objets liturgiques de
l’Église comme sur les instru-
ments de musique profane. Des
boules de billard aux touches de
piano, des bijoux aux statuettes
jusqu’aux marteaux des com-
missaires-priseurs, cette ma-
tière issue de la chasse à l’élé-
ph a nt , a u r h i no c é ro s , à
l’hippopotame, ou au morse n’a
eu de cesse de séduire par sa
beauté. On a lui prêtait même
des vertus magiques : la corne
du narval, animal marin, était
considérée au Moyen Âge
comme appartenant à une bête
fabuleuse, la licorne, capable de
guérir du poison !
Aussi appréciée pour ses quali-
tés plastiques, l’ivoire est tra-
vaillé depuis plusieurs millé-
naires, notamment en Asie. La
Chine en particulier a importé
l’ivoire d’Inde puis d’Afrique. La
statuette que nous envoie Phi-
lippe appartient à l’évidence au
répertoire iconographique chi-
nois : une jeune femme debout
tient une branche de pivoines
dans la main gauche et un panier
à poisson dans la main droite. À
ses pieds, un héron semble attiré
par le contenu du panier. Il s’agit
d’une Guanyin, déesse de la sa-
gesse et de la miséricorde pour
les bouddhistes et les taoïstes.
Quelques rehauts de noir dessi-
nent la pupille de ses yeux et des
motifs de fleurs sur le revers de
sa tunique. Sa position inclinée
suit la forme recourbée de la dé-
fense, comme il est de coutume

dans l’art des ivoiriers. La forme
de la femme debout serait un
emprunt des Chinois aux
Vierges à l’Enfant en ivoire ap-
portées au XVIe siècle par les
Espagnols et les Portugais.
Il existe également un art très
raffiné du travail de l’ivoire au
Japon où l’on créa des parures
de kimonos appelées netsukés,
mais également en Afrique où le
Bénin se fit une spécialité des
pièces à exporter à destination
du sud de l’Europe. A partir du
XIXe siècle, l’ivoire est imité par
la résine et plus tard par le plas-
tique. On peut toutefois recon-
naître l’ivoire à ses stries paral-
lèles que constituent les fibres.
De plus, l’ivoire est une matière
dense et résistante à la chaleur.

L’os, qui peut être confondu
avec l’ivoire, peut aussi être
sculpté mais avec un résultat
m o i n s a b o u t i e t à u n e
échelle moins importante.
Aujourd’hui, la commercialisa-
tion de l’ivoire est rendue
presque impossible par l’évolu-
tion de la législation. En effet,
depuis un arrêté du 4 mai 2017,
on ne peut vendre que les objets
dont on peut prouver qu’ils ont
été réalisés avant 1947, et en en-
registrant une déclaration offi-
cielle ! Dans un souci de protec-
tion des espèces animales
menacées, même la Chine, prin-
cipal importateur mondial, en a
interdit le commerce depuis le
1er janvier 2018. Quant à Hong
Kong, plaque tournante histo-
rique de ces échanges, les ré-
centes saisies de tonnes d’ivoire
par les autorités prouvent un
changement de politique.
Concernant notre statuette,
d’une hauteur de 26 cm selon
Philippe, difficile d’estimer sa
valeur sans pouvoir prouver son
ancienneté. Malheureusement
son style et sa patine semblent
indiquer une réalisation ré-
cente, peut-être un souvenir de
voyage ? Hélas pour Philippe,
cet objet d’ivoire ne pourra donc
pas être vendu par quelque ca-
nal que ce soit, et encore moins
aux enchères publiques… Il ris-
querait une forte amende ; je lui
conseille donc de le conserver
comme trésor familial et que
cette Guanyin le protège !

Dur “ d’ivoire ” clair !
Cette semaine, Philippe interroge Aymeric Rouillac, notre commissaire-pri-
seur, au sujet d’un objet en ivoire. Invendable s’il ne date pas d’avant 1947.

Me Philippe Rouillac.
(Photo archives NR)

Guanyin, déesse de la sagesse
et de la miséricorde.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

justice
Les décisions
du tribunal
de commerce

Lors de son audience du
vendredi 16 février, le tribunal
de commerce de Blois a pris
les décisions suivantes.
Placement en redressement
judiciaire avec poursuite
d’activité (1) : Société
Demelem Déménagement
Lanchas et Marleix, à Onzain
(Veuzain-sur-Loire) ; société
d’exploitation des
établissements Gendrier
(travaux agricoles), à
Saint-Claude-de-Diray.
Liquidation judiciaire (2) :
Société Konya bois (travaux
forestiers), à Romorantin ;
société Isoplak (plâtrerie,
carrelage, travaux forestiers),
à Romorantin.

(1) Procédure utilisée pour résoudre la
situation d’une entreprise qui ne se
trouve plus en mesure de faire face à
ses dettes exigibles grâce à son actif
disponible, mais dont la situation n’est
pas totalement compromise.

(2) Procédure applicable à tout débi-
teur se trouvant en cessation de paie-
ment et dont le redressement judi-
ciaire est manifestement impossible.
La liquidation judiciaire a pour but de
mettre fin à l’activité de l’entreprise.
(Source : Dictionnaire juridique du
droit français).

en bref

AGRICULTURE

L’Addear

en assemblée générale
à Blois

L’Association pour le
développement de l’emploi
agricole organise son
assemblée générale mercredi
21 février, à partir de 14 h 30,
au lycée horticole de Blois. La
réunion s’orientera autour du
sujet « Vivre et travailler en
milieu rural, une alimentation
de qualité : à quel prix ? Des
campagnes dynamiques et
agréables à vivre : comment
les conserver ? ». A 18 h, aura
lieu une conférence gesticulée
donnée par Marc Pion et
intitulée « Du tracteur à l’âne
ou la prise de conscience
politique d’un paysan ».
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